
Le recarrage 
d'un puits de mine pendant le poste d'extraction (1l 

J. WARZEE, 
Ingénieu r on Chef à la S. A. des Charbonnages de Gouon-La Haye et Horlot Réunis. 

L 'entretien des puits de grande profondeur où 
l'extraction se fait ~ deux postes est un problème 
très difficile. 11 nous a paru int·ércssant de foire con ­
naître nux lecteurs des Annales des Mines, la so lu­
tion qui a été élaborée et mise en pratique à la 
Société Anonyme des C ha rbonnages de G osson. 
La H aye et L'-lorloz Réun is, pour reca rrer différentes 
sections du puits penda nt· le poste d'extraction . 

Le puits du siège Cosson n• 2 est nttelé à deux 
postes d 'extruction. il a 1000 mètres Je profondeur 
et il est matériellement impossible d'entreprendre 
un recarrage systéma tiq ue ù l'a ide de ln c.i ~e. 
Trois très mauvais tronçons s itués au voisinage des 
étages intennédiaircs d e 302 mètres , de 650 et 348 
mètres nécessita ient un rccarrage urgent suiva nt· 
l'ordre indiqDé. Le diamètre du puits était forte­
ment réduit cl la maçonnerie éta it déjà entamée à 
ces endroits. 

Tl !'a llai t remédier nu plus tôt ù cette s ituation. 
tout en ma intenant l'cxtrnction nu niveau habituel. 
M. Robert Dessard. Directeur-Gérant. suggéra de 
recarrer le poils oa poste d'cxt-rnclion; cette idée 
conduisit à l'élaboration du procédé qui l'ait f' ob­
jet d e cette note et qui donna entière satisfaction. 

Dans un t-ravail de ce genre. il fout pouvoir réa­
liser les deux conditions essentielles suivantes : 

1) La sécurité doit êti·e tota le a ussi bien pour le 
personnef occupé o.u recarrage que pour celui af­
fecté à la desserte du puits. Les ouvriers doivent 
toujours être à labri cl' un acciclent quel.conque s ur­
venanl dans le puit::; ; 

2) Le travail d e recarrage doit être complètement 
indépendant d e la circu lation d es cages dans le 
puits. 

Ces deux conditions ont été réalisées pratique· 
ment : 

1 ) e n adoptant dan s la section recarrée u n dia­
mètre utile de S, 10 m. lé gèrement supérieur au clia­
mèl.re normal du puits qui est d e 3,90 m : les ou ­
vriers sont a insi toujours en dehors de la section 
libre du puits: 

( 1) Co111111tmication fa ile a u Ccrdc rl'E1udcs clr· I' Assoda lion 

rlrs lngénirur~ A.l.Lg. 

2) en travaill ant par courtes passes montantes d e 
'2 à 3 mètres d e hauteur maximum. Le surplomb d e 
l' r:ncicn revêtement du puits protège les hommes 
con tre la chute éven tuelle d'un objet: 

3) en évacuant les terres et en a menant le 
matériel par le puits de retour d'a ir situé à '20 mètres 
du puits il recarrer. 

Organisation des travaux. 

A. Recarro.ge de la passe voisine de l'étage de 
302 mèlrcs. 

Le recarrage de ce Lronçon nécessite les travaux 
s uivants : 

J ) La remise en état de la communication entre 
les deux puits et l'enlèvement d'un barrage en ma­
~:onnerie près du puits à recarrcr: 

2) Le renforcement d u revêtemen t du puits. A 
cet e ffet, on p lace 25 cadres de renfort Toussainl ­
H eintzmann d e 2 1 kg. nvec garnissage jointif sur 
toute la ha uteur de la passe à recarrer. Ce garnis­
soge a pour but de prévenir toute chute de pierres 
da ns le puits pendan t les travaux de reca rrage. 

Les cadres méta lliques de 3,60 m de diamètre 
sont en 4 pièces : ils sont placés en descendant à 
90 cm d'nxe en axe. et rclié!l entre eux pa r 8 tirants 
porl'eurs en fer plat. L e cadre !lUpérieur est ancré 
so lidement par chaîne:; n la bonne maçonnerie du 
puits. (fig. J). La mise en p lace a lieu au poste de 
nuH par les hommes cha rgés de l'entretien journa lier 
clu puits: ils emploient l a cage d'exlTaction: 

3) Le creusement d'un petit puits auxiliaire d e 
t m X '2 m de section utile. Ce pui ts est creusé 
ta nge ntiell ement a u bord intérieur de la maçonnerie 
du gra nd puits (comme on p eut le voir sur la figure 
.t cuupe A B) pou1· atteindre le bas de la ma uvaise 
passe à 6 m sous l'accrochage de l'étage d e 302 m. 
Ce travail est e,'<éculé en toute sécurité au poste 
d'e ·tr<idion. 

4} L e recarrage proprement dit. 
L e recarrage de la passe débute au fo nd du p u its 

a uxilia ire en enleva nt la maçonnerie du graacl pLùts 
sur une hauteur de 1,80 m corresponda nt à 2 inter­
va lles entre cad res de renfort. On rempl ace les 
courtes dosses (courts madriers d e garnissage) par 
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Fi!J. 1. - Rccarra.gc sous 1'.,ccrod1ase du nivcnu cle 302 m. 

L<> dê11agcmcnl "' fail par un pelil puits auxil ioirc 
la11~r.11I a u puil~ i1 rcmrrer. 

11 Plancher de lrovail pour lc rcc:-arrai:e. 

l1 Plancher clc lrnvail pour Io J.'OSI! clci< daveuUJ<, 

Plo nd1cr de séc:<trilé. 

d Tmppc pour basculer les bennes (bennes sur rouos) 

Cloison• de prnlcclfon, 

f Tnquc d'nssise. 

G M1,n11rnil pour Ir: lmnspvrl des 111 01'1'.'i oantliws 

11 Rig11I•' pr11ir ln n·pri;;c de~ ~Aux. 

Tuyoux pnur injrr.tion dr rimcmt. 

n1-.l1!:-î fJ(J>!ét\S ~OH~ l'nnfirn t f'\l{·h1111c,lflt, 

T Trr11!I. 

des dosses Je 2 mèl:res attachées par crochet à un 
cadre supérieur (fig. 2). Cette cloison protectrice 
isole complètement du puits le personnel occupé a lt 
recarrage. 

Fig. 2. - Détnil 1111 ~arnissasc de la parllc du puits en rc.corrogc. 

Le recarrage est exécuté par deux. équipes qui 
cteusent autour du puits une galerie circulaire de 
1.80 m de hauteur et de l ,30 m de largeur. 

l e soutènement d.e ces galeries est assuré par des 
bêles posées sous l'a ncien revêtement. calées dans 
les cadrt!s Toussainl -1 leintzmann du côté du puits 
et pote lées tians la roche du côté du massif. Dans le 
c;as de terrains lourds. les bêles sont appuyées sur 
des étançons. (fig. 1) . 

L'évacuation des pierres se rait par petites ber­
lines roulant sur cfes voies posées dans la galerie cir­
culaire (fig. 3). Les berlines sont reniontées au nr­
veau de l'accrochage de 302 mètres au moyen du 
treuil T. puis basculées sur la trappe cl. 
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Fig. 3. 

Au·dcs.<;us : Chemin de roulement pour J.,s berline,.;. 

En dessous : Pl;;rnchcr susocndu oour la ooBe de; dovœux. 
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A la jonclion des deux brèches. on inlerrompt le 
recnrrnge. on suspend le chemin de roulemenl sous 
les bêles et on remonle les berlines à l'étage de 
302 mèlres. 

5} Pose du nouveau revêlernent. 
On çonslruil d'abord une roulisse (trousse) en 

béton à la base de la passe recarrée pour recueillir 
les eaux. On pose ensuite la laque d'assise {. Le 
centrage de celte taque cl' assise do il être exécuté 
avec beaucoup de précision. C'est sur cette taque 
que l'on fixe les repères pour la pose du revêtement 
définitif. en clnveoux de bélon. 

Les opéroli<ms qui ont permis d'exéculer le cen­
trage précis de ln taque { sont décrites e n annexe à 
Io fin de cett e note. 

Sur Io taqu e• bien centrée cl nivelée, on pose les 
a nnea ux en claveaux de béton avec planchettes 
d'écrascrnenl en chêne de 4 cm d'épaisseur. Pour 
amener les claveaux il pied d'œuvre. on a essayé 
plusieurs procédés. O n a d'abord employé un petit 
truck roulonl sur le dernier lit de claveaux en place. 
puis on a utilisé un monorail contournant le puits el 
finalement C''esl encore le déplacement manuel qui 
s'est avéré le plus sim ple cl le plus rapide. 

Les ouvriers fon t ovo nccr les claveaux en les cul­
butant sur le dernier anneau posé: ils prennenl pla­
ce sur un plancher de 40 cm Je largeur suspendu 
par choînes aux rndrcs de renfort T. H. {rig. 3}. 

Les vides derrière le revêtement sont soigneuse­
ment comblés pur un hélon léger. l a section du 
puits auxiliaire doit être entièrement bétonnée (fig. 
1 coupe A B). Des bouts de tuyau de 50 mm de 
diamètre avec collet (voir fig. 1 lettre i ) sont régu­
lièrement 11oyés duns le revêtement en vue d'injec­
tions éven tuelles de ciment dans le terra in en cas 
de venue d'eau. 

6} Equipement intérieur du puil:s. 
Les pnrlibures (moises) cl les bois de comparti­

ments sonl placés t1u fur cl (1 mesure que le revê­
tement définitîr monte. Les potelles sont prévues 
pour ln recl ifico tion évcnluelle de l'orientation des 
parlibures ù l'endroit considéré. Ce trava il se fait 
au poste de nuit par les ouvriers de puits. 

Quand le revêtement de la première passe esl 
achevé, les ouvriers de puits construisent le plan­
cher de sécurité c et les cloisons de protection e. 

Pour les outres passes. on opère exactement com­
me pour la première en partant du puits a uxilia ire. 
Le 11uuvcuu pla11d1cr de travail a repose d'un côté 
sur le dernier anneau de doveaux placés, tandis 
que du côté du puits il est amarré par des chaines 
aux cadres de renfort (fig. 1). 

7) Rccarral_l'e de Io section située a u-dessus de 
r accrocl1n~e. 

Dans celle 1ieclion, l'évaLUa lion Jes débl<iis <!s l 
assurée par une cheminée à pierres montée dans l.:i 
pa rtie recurréc du puits (rig. 4). On monte les mar­
chandises d 1rns 11' compa rliml'n l J.. , hmrlis q11P. li' 
personne'! circule d{lns le comparliment des ~chc l­
les du pu ils d~finilivem enl terminé. (fig. 4. coupe 
C D). 

_ Cou/le C J) __ 

Fi11. 1. - Rl'corm1t<' ou-dessus tic l'occrodiugc 

du ni\•rnu d.- )02 m. 

n Pl11nd1N d<' 1m,·11il JlOur le rcrnrm1tt'. 

1, Pln11rl1N J., lrovilil pour Io pose de. dcwt'atu. 

Pion< liN dr ~énmlé. 
r Cloi<on~ dr prolc-c-llon. 

C Monornil pour I<" lrom1l0rl clc, 111<1n.loomli•cs. 

Tuynu.< pour inj!'Clion de dmcnl. 

i Cl1r111iné<· ù pic:m•s 
k C'oruporlimt'nl pour u1011lrr Ir< u111rcl1011chs.,& 

/ rli•I""" r.•o,{lC•, SOU"' l'.uu 1rn rf'-vc)lrmf"-11f. 

'I' l'rruil 

Pour démarrer Lille nouvelle brèche de recarragc. 
nn nP rli ~rn~r pn ~ ct11 p Ptil p11i ls a uxi l inirl'. A cd 

crrct. avan l lu pose des claveaux. on prépare la nou­
vel!{! brèc-lic !'1 l'nplomb de ln cheminée r1 pierres et 
du compnrlimcnl du ma tériel. Quand le revèle-
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ment de la passe ïnf érieure est· ach evé, on peut im­
médiatement activer le recarrage de la nouvelle 
passe. 

Sur la moilié droite de Io figure 4. 011 peul voir 
la disposition adoptée pour exécuter le raccorde­
ment entre le nouveau revêtement et la maçonnerie 
du puits jugée bonne. 

B. RecorrC1ge (WX éLc;igès de 6'i0 e l 'HB 111~/res . 

A l \~toge d e 650 mètres. le tror;11;011 de puits n 
recarrcr nvail 20 rn i'l'rcs de haul·cur dont 10 sous le 
niveau d'étage. Le lraviûl a été cxécuh~ comme fi 
l'étage supérieur. Cependant, e11 vue de diminuer 
le vide derrière le revê~ement définHif à l'endroit 
du puits auxiliaire. on J' a creusé cette fois tangen­
tiellement aux cadres Je renfort. (l'ig. 5). 

On remarque sur la coupe AB de la figure 5 que 
la section du puits auxilia ire latéral s'inscrit pres-

fic . '>. - Rcc1magc sow f';;ic:crochage du niveau Je Cî51J 111 . 

Cctt1> fols. [,. puits nuxih~ire s
0

i115crit prCoQUu ~ntlèrcmml 

()1111~ f,. 11(>\l\'f'llU r(•vrlmnrnl du i;rund puil~. 

que enHèrement clans le nouveau revétement du 
grl;lnd puits. 

Uoe nouvelle passe de 25 m a été recarrée à l'éta­
ge de 348 mèlres. Ce travail a ét·é exécuté selon le 
mèmè procédé que celui employé 1\ l'é tage de 650 m. 

Le 1·ccarrage Jes trois passes a été mené à bonne 
fin sans accident· et fe travail a pu s'effectuer en 
toute sécurité. 

Durée et coût des travaux. 

Comrne le taux des salaires et le prix des maté­
riaux varient. il a semblé plus logique de donner 
un aperçu des attelées et des avancements réalisés: 
de cette foçon i[ sern pf us aisé de déterminer, dans 
chaque cas particulier, le prix de revient du recar­
rage envisagé. 

1 ) Pose cles cadrès de renfort : 4 hornmes ha.bi­
tuel lement occupés à l'entretien du puits. posent 1 
cadre par poste et le garnissent complètement. L e 
cadre Toussaint-Heintz.mann formé cfe 4 pièces cou­
lissantes se prête bien à ce travail: il épouse l'aci­
lemeot la forme d e la maçonnel'ie du puits. 

2) Creusement clu puits laléral auxiliaire de 1 rn 
sui• !2 rn de section uti.le. 

Cc travail comportail : 
ouvrier cl 1. manœuvre à f ronl. 
machiniste ou treui l. 
monœuvre au niveau d'étage. 
L' nv<111cemcnl moyt·n l'ul de 0.75 m par poste. le 

lravciil se faisa nt au mor\cau piqueur. 

3) R.ernrrt1ge proprernenl dil . 
Ce travail C'ornpotlltil : 

2 ouvriers et 2 manœuvres à fTont. 
madiiniste au 'treuil. 
manœuvre à !' aC'Cl'Ochage. 

L'avancemenl moyen fut de 2 mèl:res par semaine, 
tandis que l'avancement maximum atteignit 2.70 m 
(au cours de cette semaine, on a . chargé à certai ns 
postes 22 berlines de pierres de 650 litres). Le tour 
du puits comportait le recarrage de 16 mètres de 
galerie. Dans l'ensemble. le travail a pu s'exécuter 
au marl'eau piqueur: si fe tir d'une courte mine 
s' imposait. il avaH lieu entre les postes, toute$ trans­
lations arrêtées dans le puits. On p]a~:ait a lors, 
contre les dosses, clcs tôles spéciales allarhées par 
crochet aux cadres de renfort. 

4} Pose des clavea.ux de béton el. remplis.sugi,1 
cl es vides entre fo nouutm<L revêtement el le lerrain . 

Ce travail comportait : 
2 ouvriers el 2 manœuvres à front, 
1 machiniste au Lreuil. 
1 manœuvre ;\ l'accrochage. 
1 manœuvre su pplémentaire pendanl la pose des 
daveaux pour accélérer leur manutention. 

L'avancement moyen rut aussi de '2 m par se­
maine. 

O n a mis en plaœ. par poste. deux anneaux de 
::>:> daveaux. corrcspondanl à une hauteur de 
60 œ ntimèlres d<' n•vi\tt'l))Cnl. Les deux lferniers 
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anneaux de chaque passe sont plus lents à poser par 
suite du manque de place. 

5) Enlèvement des cadres de renfort et placement 
des ploncliers de sécurité et des cloisons de protec­
tion. 

Ce travail était effectué par les hommes de puits 
et durait deux postes. 

De ces données. on peut conclure que le travail 
a exigé beaucoup moins de temps que s'il avai t 
dû être exécuté avec dégagement par la cage d'ex­
traction et l'extraction a pu être maintenue à son 
niveau habituel. 

Remarques sur le choix du procédé et sa mise 
en application. 

J) Pourquoi a-1-on exécuté le recarro.ge par cour­
tes passes montantes ? 

Avec un reca rrage descendant. on aurart dû tra­
vailler par longues passes pour ne pas augmenter 
exagérément le nombre d e trousses entraîn ant un 
revêtement et un boisage provisoires d e la partie re­
carrée. D e p lus, les ouvriers auraient été moi ns bien 

protégés contre la chute éventuelle d'objets dans le 
puits. ayant tout le vide du recarrage au-dessus 
cl' eux. 

2) Pourqu.-0i a-t-on adopté Ce revêtement déf i.nilif 
en claveaux de béton avec plancf1eltes plutôt que la. 
maç,onnerie ou le béton armé ? 

Les accrochages intermédiaires . spécialement ceux 
ouverts à la r ecoupe d'une co·uche dans le p uits. 
sont des points faibles . Les revêtements rigides sont 
à proscrire à ces endroits . 

Une expér.ience antérieure de recnrragc d'un tron­
çon de puits. faite il y a près de 10 ans avec cla­
veaux et planchettes. o donné entière satisfadion. 
Ce revêtement élastique a été appliqué à la re­
coupe de la Couche Grande V eine a u puits de 
retour d'air, au niveau de 784 mètres. li tient encore 
très bien actuellement alors qu'aucun revêtement 
rigide n"avait résisté. Forts de cette expérience. nous 
avons adopté le même revêtement a ux recarrages de 
302 m, de 650 m et de 348 m. 

3) Le tro.vail n'a été attelé qu.'èl un poste. 

On a c hoisi le poste du matin pour faciliter la sur­
veillance et disposer du post·e de nuit pour e ff ec-

Fig. 6. - S iège Cosson n° 2. - Position du ccnlrc du 1111ils n dilférr.nl~s rrofondr:urs. 
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tuer certains travaux auxilia ires qui n"auraient pu se 
fa ire pendant le rccarrage. 

4) PeûL-on en visager le recorrage systénwtiq rLe de 
tout un puits sans arréler l'extrncliun ? 

On peut répondre olï'i rmnli vcmenl s i la question 
de temps n°entre pas dircrlemcnt en ligne de <'Ompte. 
Il rloit être possible rie recurrr:r 75 m. voire même 
100 m de puits par point d'attaque. Dans c:cs con­
dit ions, il serai! f1 rnnscill<:r Je prendre une passe de 
60 m sous le niveau tic l"uu rod1a~e c l de IO m au­
J essus. le travail est plus simple el le clé::!agemenl 
plus fac:ile par le puits latfrnl auxiliaire que par la 
cheminée à pierres. 

En attelant le recarrage à deux postes. on peul 
doubler l'avancement et all'eindre ainsi 2 m par 
semaine. revêtement rompris. soit environ 100 m par 
an. On pourrait aussi envisager de travailler simu l­
ta nément dans le même puits il deux ou plusieurs 
recarrages. 

La méthode est très soupl e et peut rendre de 
grands services dans les puits fortement chargés. 

Annexe. 

D étermination du centre dti puits a l. orienta tion b 
donner aux parlibures au. ni()cau des passes èt 
rccarrer. 
D eux aplombs ont été descendus dans le corn-
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part iment de la cage Est n l'écartement maximum 
possible de 1.215 m. Comm e le puits était équipé 
d'une machine d'extraction à bobines. il rut possible 
de mesurer à l'aide de l'autre cage, à d ifféren tes 
µrof ondeurs dans le puits. l'écurl entre les rai ls du 
guidonnage l3ria rd de ln cage Est et les deux 
aplombs considérés. Ces mesures ont permis de 
déterminer : 

l ) la position du centre du puits au.x profon­
deurs envisagées. por rapport nu centre du puits fi 
ln surface: 

2) L'orientation Jes partibures au.x mêmes pro· 
fondeurs. par rapport à l'orientation des partibures 
de surface. 

Les résultats ont élé synthétisés sur les vues en 
plan fig . 6 et 7. 

Pour rendre le lravnil p lus suggestif a ux ouvriers 
de puits. fes résultats obtenus ont été reportés sur 
deux coupes verticales du puits. l'une pa ra llèle aux 
partibures el l'autre perpendiculaire aux partibures 
et passant par le milieu du puits. (fig. 8). 

Sur cette coupe. on n également figuré le jeu 
entre la cage Est et les bois d'échelles et celui entre 
la cage Oues t et la maçonnerie du puits. 

Les centres du puits et les directions données aux 
partibures dans chaque b rèche de recarrage ont été 
déterminés en prenant le centre moyen et la direc­
tion moyenne des partiburcs aux abords des recarra­
:tes considérés. 
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COUPE A 8 C.0 E F COUPE: L.M N 0 P Q. 
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Fig. S. - Profil fongilurlinal du puil•. 

1\'.B. - Le reçn rragc de l'étnge '148 n'est pns indiqué sur les deux coupes. 
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